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La bibliothèque de Sciences Po1 est riche par son

fonds : 900000 volumes, 10000 titres de

périodiques dont 3000 vivants, 16000 dossiers de

presse. C’est son atout principal, mais elle est limitée

en surface et surtout en locaux fonctionnels. En 2000,

elle était dispersée sur quatre localisations pour les

salles de lecture. La moitié des collections sont

conservées dans des magasins extérieurs, auparavant dans

les sous-sols de l’Université Paris IX, puis à Dreux (13 km de

rayonnages).

La bibliothèque 
de Sciences Po

Réhabilitation totale 
du bâtiment principal

Le projet de réhabilitation qui a été
mené en 2002-2003,dans le cadre du
programme Université du IIIe millé-
naire (U3M), avait pour principaux
objectifs de rénover entièrement le
bâtiment principal de la bibliothèque
(3 000 m2) situé au 30, rue Saint-
Guillaume, à Paris, afin de le mettre
aux normes de sécurité,d’augmenter
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les surfaces des espaces de lecture et
la qualité de l’accueil des publics, de
donner un accès informatique à par-
tir de l’ensemble des places de lec-
ture, de doubler la part des collec-
tions en accès direct (seulement 4 %
des collections avant les travaux) et
d’améliorer les conditions de travail
du personnel.

La mission documentation de
Sciences Po est fondamentale : elle
correspond depuis toujours à un en-

1. Site de la bibliothèque : 
http://www.sciences-po.fr menu Documentation.
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gagement fort de la Fondation natio-
nale des sciences politiques (FNSP),
et elle permet aux lecteurs, français
et étrangers, étudiants et chercheurs,
de trouver la matière indispensable à
leurs travaux. Le rayonnement de la
bibliothèque dépasse largement le
cercle de l’institution. Les usagers ex-
térieurs à la FNSP, qu’ils soient étu-
diants,enseignants ou chercheurs, re-
présentaient 29 % des abonnés actifs
en 2000.

La bibliothèque de Sciences Po est
l’une des plus riches d’Europe dans le
domaine des sciences sociales et hu-
maines.La pertinence de sa politique
d’acquisition d’ouvrages et d’abonne-
ment aux périodiques, l’outil unique
que constituent ses dossiers de presse
et sa base de données de dépouille-
ment d’articles de périodiques sont
concrètement reconnus : Sciences 
Po est pôle associé de la Bibliothèque
nationale de France et bibliothèque
Cadist (centre d’acquisition et de dif-
fusion de l’information scientifique et
technique) dans le domaine de la
science politique.

Les moyens affectés à la biblio-
thèque par la FNSP sont importants
en matière de personnel (une cen-
taine de postes) et de budget d’acqui-
sition. La réinformatisation du cata-
logue a été effectuée en 1999.

La bibliothèque a encore à réaliser
un effort important en matière de 
rétroconversion des catalogues ma-
nuels pour amener la bibliothèque à
un niveau national,et surtout interna-
tional,correct.

Le projet de réhabilitation

Le projet de réhabilitation du bâti-
ment principal de la bibliothèque
constitue une première phase et

par un magasin de la bibliothèque
(7 km de rayonnages).

L’état des lieux 
avant la réhabilitation

La bibliothèque accueille un pu-
blic largement supérieur à celui des
étudiants de Sciences Po.La FNSP re-
çoit 6 000 étudiants dont 500 en
3e cycle (DESS,DEA) et 500 en docto-
rat. Elle accueille 8 centres de re-
cherche dont certains sont, dans leur
domaine, parmi les plus importants
de France : l’Observatoire français des
conjonctures économiques (OFCE),
le Centre d’étude de la vie politique
française (Cevipof), le Centre d’étu-
des et de recherches internationales
(Ceri). Par ailleurs, la Fondation ac-
cueille annuellement, dans le cadre 
de la formation continue, 6 000 sta-
giaires.
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Joëlle Muller est consultante dans le domaine
des bibliothèques et des centres de
documentation. Elle a été auparavant directrice
adjointe de la médiathèque de la Cité des
sciences, puis directrice de la bibliothèque de
Sciences Po. Elle est coauteur du Management du
personnel en bibliothèques (Éditions du Cercle de
la librairie, 2001).

s’inscrit dans la réorganisation com-
plète des installations des services de
documentation, dans le but de remé-
dier aux problèmes de dissémination
et de saturation des locaux ainsi qu’à la
faiblesse des collections en libre accès.

Cette réorganisation était prévue
pour se faire à l’intérieur de trois im-
meubles voisins :
– le 30, rue Saint-Guillaume, dont la
FNSP est propriétaire,est entièrement
dédié aux services de documenta-
tion ;
– le 28, rue Saint-Guillaume, dont la
FNSP pourrait devenir destinataire
lors d’un futur redéploiement des lo-
caux universitaires (2e phase du plan
U3M) ; il est actuellement occupé par
Paris II et Paris III ;
– le 27, rue Saint-Guillaume, égale-
ment propriété de la FNSP,offre deux
grandes salles de consultation de
250 m2 chacune avec des ouvrages en
libre accès ; son sous-sol est occupé
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En 2000, le nombre d’abonnés ac-
tifs, c’est-à-dire ayant emprunté au
moins un ouvrage durant l’année,
était de 8743, dont 29 % étaient des
usagers extérieurs à l’institution. Ils
ont emprunté 287000 documents,en
moyenne 39 documents par lecteur
étudiant (moyenne des BU : 13,8 en
2001).

La bibliothèque est ouverte 50 se-
maines dans l’année, 61 heures par
semaine pendant la période universi-
taire, 42 h 30 pendant les vacances
universitaires.

Les collections en magasin sont
importantes et s’accroissent rapide-
ment.

Ces collections sont formées d’un
ensemble de 900 000 volumes dont
seulement 26 700 étaient en libre
accès,soit 4,1 % :
– 650000 livres ;
– 10000 titres de périodiques dont
3000 vivants ;
– 400 revues électroniques ;
– 100 bases de données en ligne ou
sur cédéroms ;
– 16000 dossiers de presse ;
– 10000 articles de périodiques ana-
lysés par an (170000 dans la base in-
formatisée) ;
– 60000 microformes ;
– 1800 sites Internet sélectionnés.

Le budget annuel d’acquisition
était de 761000 en 2001 (919000
en 2004). L’accroissement annuel est
régulier et correspond à 10 000 ou-
vrages et 3 000 abonnements à des
publications périodiques (annuaires
et périodiques).

Le catalogue est informatisé de-
puis 1989 et accessible sur Internet
depuis 1999. Il y a environ 500 000
notices du fichier manuel à rétro-
convertir.

Les locaux sont dispersés, pour
une capacité totale d’accueil de
792 places de lecture.

Les services de la bibliothèque
étaient répartis sur cinq localisations.
– Le bâtiment principal situé au 30,
rue Saint-Guillaume avait une surface
utile brute de 3864 m2,dont 1400 m2

de magasins (150 000 volumes). Il
comportait 182 places de lecture.
450 titres de périodiques étaient en
libre accès (parution des quatre der-
nières années). Les ouvrages étaient
tous dans les magasins, et il n’y avait
pas d’accès direct aux livres dans ce
bâtiment. Pratiquement l’ensemble
du personnel affecté à la biblio-
thèque travaillait dans cet immeuble :
102 personnes, dont 62 en bureaux
et 40 agents dans les magasins ou à la
banque de prêt.
– Le bâtiment du 27, rue Saint-
Guillaume comportait 400 places de

lecture et proposait 15907 volumes
en accès direct. La surface était de
480 m2 scindée en deux salles et un
magasin de 1 000 m2 en sous-sol où
240000 volumes étaient stockés.
– La bibliothèque du 1er cycle située
au 9, rue de la Chaise comportait
120 places de lecture et proposait
3900 volumes en accès libre ; sa sur-
face était de 174 m2.
– La bibliothèque des 3es cycles si-
tuée au 199,boulevard Saint-Germain
comportait 90 places de lecture et of-
frait 13525 volumes en accès libre ;
sa surface était de 260 m2. Cette bi-
bliothèque a été aménagée en 1998
dans des locaux loués pour l’École
doctorale.
– Des magasins étaient loués dans
les sous-sols de l’Université Dauphine
(1500 m2). À la demande de Paris IX,
ces magasins ont dû être libérés entre
2001 et 2004 et transférés en pro-
vince. La moitié des collections y
étaient conservées,soit 13000 mètres
linéaires et environ 430000 volumes.

L’ensemble des espaces de la bi-
bliothèque disposait de 45 ordina-
teurs réservés à l’usage documentaire
(accès au catalogue, aux cédéroms, à
Internet).

À  P R O P O S

Surface utile (en m2) Avant Actuellement Variation

Collections 685 786 + 15 %
–  Magasins 655 450
–  Collections en libre accès 30 336
Salles de lecture 442 672 + 52 %
Bureaux et assimilés 687 736 + 7 %
Locaux de service 60 85 + 31 %
Librairie 50 61 + 21 %
Sanitaires 42 70 + 67 %
Total 1 972 2 410 + 24 %

Autres
Circulation 621 301 – 52 %
Locaux techniques 510 148 – 71 %
Parking 368 242 – 34 %
Total 1 499 691 ns

Surface hors œuvre brute 3 471 3 101 – 12 %
(surface utile + autres)

La surface perdue correspond à la disparition du bungalow et de locaux techniques en sous-sol
dans le jardin.
Toutes ces surfaces s’entendent à 3 % près.

Bilan des surfaces

Plan du quartier. Localisation des services de la
bibliothèque de Sciences Po.
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Les orientations du projet
de réhabilitation

Le projet comportait deux volets :
la réhabilitation du bâtiment du 30,
rue Saint-Guillaume avec un déména-
gement dans des locaux provisoires
pendant la période des travaux, réa-
lisé en 2002-2003, et l’affectation et 
la réhabilitation du 28, rue Saint-
Guillaume,pour laquelle aucune date
n’était prévue.

La réalisation de l’ensemble du
projet devait permettre de concen-
trer la bibliothèque sur un bloc cen-
tral (28 et 30, rue Saint-Guillaume) et
de garder l’annexe des 3es cycles au
199, boulevard Saint-Germain. Les
salles actuellement utilisées pour la
bibliothèque dans les bâtiments du 9,
rue de la Chaise, à la fin du premier
volet, et du 27, rue Saint-Guillaume,
après la réalisation du second volet,
pourraient être reconverties en salles
d’enseignement.Mais ces hypothèses
peuvent encore évoluer.

Les principaux objectifs de l’en-
semble du projet étaient :
– d’augmenter la surface des salles
de lecture afin d’y installer une plus
grande proportion des collections en
accès direct ;
– d’augmenter les places de lecture,
de câbler l’ensemble de ces places,
afin de permettre aux étudiants d’uti-
liser leur propre ordinateur ou ceux
de la bibliothèque pour accéder aux
documents électroniques internes ou
externes ;
– de rationaliser la répartition entre
espaces ouverts au public et espaces
de bureaux ;
– de mettre les locaux aux normes
de sécurité ;
– de permettre des horaires d’ouver-
ture plus longs en soirée (jusqu’à
21 h ou 22 h) à certaines périodes de
l’année,avec un minimum de person-
nel, grâce à une conception des lo-
caux permettant d’ouvrir unique-
ment l’accueil général et une grande
salle de lecture,et non l’ensemble du
bâtiment.

Le projet ne permettait pas d’aug-
menter massivement les surfaces dé-

diées à la conservation en magasin,
mais permettait de mettre une plus
grande proportion des documents
dans les salles de lecture et en accès
libre. Les solutions pour la conserva-
tion des collections étaient orientées,
d’une part, vers la mise en œuvre
d’une politique de conservation par-
tagée pour l’Île-de-France avec le
CTLes (Centre technique du livre de
l’Enseignement supérieur) pour les
documents les moins consultés ou
aux limites de la politique de conser-
vation de Sciences Po et,d’autre part,
vers l’appel à une société spécialisée
dans l’archivage et la communication
de documents pour les collections
qui devaient être déménagées des
sous-sols de l’Université Dauphine et
pour lesquelles la bibliothèque enre-
gistrait environ 11000 prêts par an (la
moitié des collections, mais seule-
ment 3 % des prêts).

Ce déménagement a été fait en
trois tranches, en 2001, 2003 et 2004
à Dreux dans les locaux de la société
Locarchives qui assure un service
quotidien de fourniture des docu-
ments demandés.

La réalisation du premier volet ne
permettait pas de gagner de surface.
En revanche, l’usage des locaux exis-
tants a été rationalisé, offrant plus de
surface réellement utile à la fonction
documentation et à l’accueil du pu-
blic dans des salles disposant de do-
cuments en accès libre.

Le second volet (affectation du 
28, rue Saint-Guillaume) n’est encore
qu’une hypothèse. Il permettrait
d’augmenter de 3000 m2 les surfaces
dédiées à la bibliothèque et notam-
ment des surfaces de magasins en
sous-sol,de doubler le nombre de vo-
lumes en accès libre et le nombre de
places de lecture,et enfin d’offrir des
espaces à usages différenciés : bu-
reaux pour travaux individuels, salles
pour travaux collectifs,etc.

Le projet de la phase 1 n’a pas né-
cessité d’augmentation du nombre de
personnel des services de documen-
tation, mais un transfert d’une partie
des personnels des magasins et de la
bibliothèque du 1er cycle vers les es-

paces publics, accompagné d’une
évolution de leurs activités.

L’ensemble du projet ne comporte
pas de budget spécifique d’acquisi-
tion de documents, mais une nou-
velle répartition des collections exis-
tantes entre magasins et salles en
accès libre,ainsi que leur équipement
physique (étiquette en classification
Dewey,pastille anti-vol).

L’organisation du projet

La Fondation nationale des scien-
ces politiques était maître d’ouvrage.
Compte tenu de l’ampleur de la réha-
bilitation, la FNSP a souhaité s’asso-
cier les services d’une maîtrise d’ou-
vrage déléguée 2, aussi bien pour la
partie rénovation que pour la partie
déménagement provisoire, ainsi que
ceux d’autres corps de métiers spé-
cialisés : experts techniques, pro-
grammiste intérieur3 de bibliothèque,
experts de la sous-direction des bi-
bliothèques… La maîtrise d’œuvre a
été confiée au cabinet Bizouard-
François Pin.

Un groupe de programmation gé-
nérale a été mis en place dès octobre
2000. Il était chargé d’affiner le pro-
gramme fonctionnel avec l’architecte
et la maîtrise d’ouvrage déléguée. À
partir de mars 2001, il s’est enrichi
des résultats de plusieurs groupes de
travail 4 internes constitués par des
personnels de la bibliothèque et ani-
més par le cabinet SERQH. L’archi-
tecte,ou l’un de ses représentants,as-
sistait aux réunions de travail, ce qui
favorise un échange d’information sur
les contraintes du bâtiment en regard
de certains des souhaits émis.Plus de
50 % du personnel, toutes catégories
confondues, ont été associés directe-
ment à la préparation du projet dans
le cadre de ces groupes. Plusieurs ré-
unions générales de présentation du
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2. Cap Gemini Ernst & Young.
3. Société SERQH.
4. Groupes : accueil RdC, magasins, salles de
lecture, bureaux, conditions de travail, locaux
provisoires/déménagement, organisation de
l’accueil et des activités dans les salles.
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projet ont été réalisées aussi bien
pour le personnel de la bibliothèque
que pour les instances représenta-
tives de Sciences Po : conseil d’admi-
nistration, conseil des étudiants, cen-
tres de recherche,conseil scientifique
de la documentation, comité d’entre-
prise,comité d’hygiène et de sécurité
des conditions de travail.

L’opération « tiroir »

La bibliothèque souhaitait limiter
au maximum les nuisances et les
désagréments pour les étudiants de
Sciences Po pendant la durée des tra-
vaux. L’option retenue a été d’instal-
ler les services et les collections dans
des locaux provisoires loués,proches
de la rue Saint-Guillaume,d’utiliser au
maximum les deux salles de lecture
du 27,rue Saint-Guillaume et de réac-
tiver l’ancienne banque de prêt qui se
situait au rez-de-chaussée,de louer un
magasin de 1 500 m2 à Ivry : une
équipe permanente d’agents de bi-
bliothèque y a assuré le service bi-
quotidien des collections demandées
en prêt, environ 500 documents par
jour, transportés par camion sur des
armoires roulantes.Les deux déména-
gements ont été effectués pendant
les périodes de faible fréquentation

de la bibliothèque, soit en février
2002 et février 2003, qui correspon-
dent à des périodes intersemes-
trielles de la scolarité.Les services de
la bibliothèque ont été entièrement
fermés pendant trois semaines pour
chacun des déménagements et, pen-
dant la durée des travaux, la biblio-
thèque a été fermée aux lecteurs ex-
térieurs,avec quelques exceptions.

Le chantier : 
une véritable prouesse

Lorsque l’architecte François Pin a
annoncé les délais de livraison du bâ-
timent, beaucoup l’ont pris pour un
doux rêveur.Le défi a pourtant été re-
levé et l’ouverture de la nouvelle bi-
bliothèque, un an après l’obtention
du permis de construire,a représenté
véritablement un exploit. Les études
avaient été menées en 2000 et 2001.
La bibliothèque a déménagé en fé-
vrier 2002.Les travaux ont démarré le
4 mars 2002.Tous les corps de métier
du bâtiment se sont succédé sur le
chantier pour, dans un premier
temps, détruire en grande partie l’in-
térieur de l’ancien immeuble. Seuls
les façades et les murs porteurs ont
été conservés. Cette première phase
a duré trois mois.

Ensuite, le bâtiment a été restruc-
turé : de nouvelles cloisons et des pla-
fonds ont été montés.Ce travail a per-
mis,avec la suppression d’un des trois
escaliers, de gagner près de 500 m2

de surface utile.Ce gros œuvre a duré
également trois mois. La rénovation
s’est achevée par la mise en place des
systèmes de climatisation et de chauf-
fage,des câbles,de la pose des huisse-
ries, des travaux de peinture et de
menuiserie. Enfin, un mois a été né-
cessaire à la finalisation de l’aménage-
ment, au montage des mobiliers et
des rayonnages,à l’installation du ma-
tériel informatique et aux tests de
contrôle et de sécurité préalables à
l’ouverture au public.La bibliothèque
a rouvert ses portes le 3 mars 2003
exactement un an après sa fermeture

.
Les choix architecturaux

Le bâtiment s’étend sur dix ni-
veaux : trois niveaux de sous-sols, un
rez-de-chaussée et six niveaux supé-
rieurs.Les bureaux ont été regroupés
dans les trois niveaux supérieurs, le
niveau –3 est consacré à un magasin
de 3000 m2, le niveau –2 au parking
et à des locaux techniques, les ni-
veaux –1 et +1 à +3 aux salles de lec-
ture, le rez-de-chaussée est réservé au
contrôle d’accès et à la banque de
prêt/retour centralisée.La librairie de
Sciences Po occupe une partie du
rez-de-chaussée comme auparavant.

La recherche de la lumière a été
l’un des principes conducteurs de la
rénovation de la bibliothèque. Alors
que le bâtiment, dans son état précé-
dent, alternait paliers sombres, bu-
reaux petits et salles exiguës, la nou-
velle configuration laisse aujourd’hui
la place à des plateaux décloisonnés
pour les salles de lecture qui sont tra-
versées par la lumière naturelle ve-
nant à la fois de la rue et du jardin.Ce
principe d’ouverture a également
guidé l’aménagement de la salle de
lecture du niveau – 1 récupérée sur
l’emplacement de l’ancien parking
qui a été déplacé au niveau – 2.
L’architecte a imaginé un système de
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« puits de lumière » venant éclairer di-
rectement les tables de lecture si-
tuées en sous-sol.

Les couleurs et les matériaux sé-
lectionnés pour l’aménagement inté-
rieur (bois, brique, béton, résine) ac-
compagnent la lumière. Ils apportent
beaucoup de chaleur à l’atmosphère
des salles de lecture.

Les banques d’accueil et les tables
de lecture sont en bois d’iroko,d’une
belle couleur miel foncé. Pour com-
penser l’impossibilité de faire des ca-
rels individuels, certaines places de
lecture ont été intégrées aux embra-
sures des fenêtres et constituent des
havres privilégiés voués à l’étude,
avec vue sur le jardin. La configura-
tion du jardin a été incluse aux tra-
vaux de rénovation et constitue un
prolongement de la bibliothèque à la
belle saison.Il est en accès libre et les
lecteurs peuvent y travailler allongés
sur la pelouse.

L’ensemble du bâtiment est clima-
tisé,avec une possibilité de réglage in-
dividualisé pour les bureaux et d’ou-
verture des fenêtres. La plupart des
bureaux ouvrent sur des terrasses.

Les circulations verticales se font
par l’intermédiaire de trois ascen-
seurs, deux réservés au personnel et
qui desservent les dix niveaux, un
pour les lecteurs qui dessert unique-
ment les niveaux des salles de lecture
du –1 au +3.L’escalier principal a été
entièrement reconstruit. Il est en
béton brut et se déroule telle une vis
géante jusqu’à un large velux qui
l’éclaire.

L’accès au bâtiment pour le per-
sonnel,en dehors des heures d’ouver-
ture et dans les zones interdites au
public, se fait grâce à des cartes élec-
troniques.

L’équipement : 
récupérer et renouveler

Une partie de l’équipement a été
réutilisée. Pour les rayonnages des
magasins, la solution compactus n’a
pas été retenue, car le taux de prêt
des ouvrages de ces magasins est im-

portant, il représente un tiers des
prêts. Une partie du mobilier de bu-
reau avait été renouvelée durant les
cinq dernières années. Les mobiliers
de bureau les plus récents ont été
conservés et complétés dans des
gammes similaires.Un cabinet d’ergo-
nomie 5 a travaillé avec le program-
miste d’intérieur sur l’aménagement
des bureaux. Le système d’informa-
tion et de gestion de la bibliothèque,
les postes informatiques du person-
nel et ceux des espaces publics qui
dataient de 1999 ont été conservés.

D’autres équipements ont été en-
tièrement remplacés. Les tables et les
chaises de lecture dataient de plus de
30 ans. Elles ont été entièrement re-
nouvelées (273 places). La bibliothè-
que ne proposait que des périodi-
ques en accès libre, pas de livres. Les
rayonnages, pour environ 80000 vo-
lumes, ont été commandés chez un
fournisseur spécialisé de bibliothè-
que 6. Le changement du transport
mécanique des documents7,qui assu-
rait le transport des ouvrages entre

les magasins situés sous le 27 et ceux
du 30, rue Saint-Guillaume, était né-
cessaire étant donné sa vétusté.Le re-
nouvellement des ordinateurs a été
établi sur 2003 et 2004. Les banques
d’accueil, d’information et de prêt,
ont été conçues par l’architecte (ainsi
que les tables de lecture).

Les financements

La restructuration du bâtiment a
bénéficié d’un quadruple finance-
ment conjugué de l’État, de la région
Île-de-France,de la ville de Paris et de
Sciences Po.

Le coût total de l’opération s’est
élevé à 10,3 millions d’euros. À elle
seule, l’opération « tiroir » qui a per-
mis de garantir l’accessibilité du
fonds et la poursuite du travail de
l’ensemble du personnel de la biblio-
thèque pendant toute la durée du
chantier a coûté plus de 1,4 million
d’euros.

Sciences Po a apporté 4,1 millions
d’euros. Cet investissement, totale-
ment financé sur les ressources pro-
pres de la FNSP (provision effectuée
les années précédentes), est le plus
important réalisé depuis des décen-
nies par Sciences Po.

La rénovation de la bibliothèque,
inscrite dans le plan U3M,a bénéficié
d’une allocation de 4,6 millions d’eu-
ros de crédits de l’État.

La région Île-de-France et la ville
de Paris ont également participé au 
financement.Le conseil régional a ac-
cordé une subvention de 1,22 million
d’euros et le conseil de Paris une sub-
vention de 380000 euros.

Les nouveaux usages

Sur l’ensemble des salles de lec-
ture de la bibliothèque (bâtiment ré-
nové et autres salles de lecture), les
livres en accès direct ont presque
doublé,passant de 26700 à 46000 vo-
lumes, ce qui représente toujours un
faible pourcentage de l’ensemble des
collections de livres (7,1 %). Le nom-

L a  b i b l i o t h è q u e  d e  S c i e n c e s  P o

Critères de choix
des collections en accès direct

– Enseignements donnés à l’IEP
– Bibliographies des enseignants 

années 2001 à 2003
– Listing du prêt (90 % des 300 000

prêts annuels portent sur 60000 ti-
tres)

– Ouvrages de références, manuels
– Développement d’un domaine spé-

cifique sur l’Union européenne.
– Corpus de textes fondamentaux

(d’Arendt à Xénophon)
– Actualités nationales : essais (ex. : 

É. Badinter, B. H. Lévy)

Ces choix sont réajustables chaque
année, une partie des ouvrages redes-
cendront en magasin au moment des
inventaires d’été.

Pour les périodiques, élargissement à
720 titres, liste confrontée à l’avis de
chercheurs responsables des grands en-
seignements.

5. Nuance ergonomie.
6. Société Borgeaud, gamme Carréa.
7. Société Swisslog.
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bre de périodiques dans les salles 
est passé de 450 titres sur 4 ans à
720 titres sur 5 ans. Cette réorganisa-
tion des collections a eu un impact
immédiat sur le nombre et la répar-
tition des prêts. En 2001, les prêts
étaient répartis entre deux tiers des
documents des magasins et un tiers
des documents des salles de lecture.
En 2003, année de la réouverture, les
prêts se sont répartis pour moitié
dans les magasins et pour moitié dans
les salles. Parallèlement à cette nou-
velle structure des prêts, le nombre
de documents prêtés a lui-même
chuté,pour passer d’une moyenne de
300 000 prêts par an à 200 000 en
2003.Cependant, il faudra attendre la
fin de l’année 2004 pour avoir une
image des emprunts qui corresponde
à une année entière de fonctionne-
ment dans la nouvelle bibliothèque et
du retour des lecteurs extérieurs.Une
meilleure visibilité des collections di-
rectement liées aux enseignements a
favorisé la consultation sur place et a
fait baisser la demande de prêt des

magasins juste « pour voir » des docu-
ments immédiatement rendus car
jugés non pertinents par les lecteurs
une fois le livre entre les mains.

Les nouvelles salles de lecture ont
été prises d’assaut avec un taux d’oc-
cupation proche de la saturation de
10 h 30 à 18 h. Les salles anciennes,
situées dans le bâtiment de la scola-
rité, sont relativement désaffectées.
Sur l’ensemble des salles de lecture
de la bibliothèque (ancien et nou-
veau bâtiment), le total des places de
lecture est de 600 places (1 place
pour 10 étudiants). Il faudra attendre
la réalisation de la seconde phase
pour augmenter la capacité d’accueil.
Toutes les places de lecture sont câ-
blées et permettent l’accès au réseau
de Sciences Po,aux ressources numé-
riques et à Internet. Les étudiants
peuvent utiliser l’un des 40 postes in-
formatiques 8 mis à leur disposition,

mais préfèrent généralement se con-
necter sur leur propre ordinateur
portable. Il n’est pas rare de voir près
d’un tiers des lecteurs travaillant di-
rectement sur leur ordinateur. Cette
nouvelle façon de travailler a été prise
en compte dans les bâtiments plus
anciens qui viennent d’être équipés
de bornes Wifi afin de permettre un
accès permanent au réseau pour les
étudiants. Les salles de bibliothèque
plus anciennes du bâtiment de la sco-
larité ont été intégrées dans ce pro-
gramme de connexion sans fil.

En conclusion

La réhabilitation du bâtiment prin-
cipal de la bibliothèque de Sciences
Po a été une opération lourde menée
dans un temps record. Les étudiants
et les chercheurs ont été relativement
peu lésés pendant les travaux et sont
unanimes sur la qualité du résultat.
Les lecteurs extérieurs ont été ravis
de pouvoir y revenir. Ce projet mené
avec une forte implication du person-
nel a permis d’intégrer les amélio-
rations possibles proposées par les
professionnels pour leur confort de
travail. Seule la réalisation de la se-
conde phase permettra d’agrandir la
bibliothèque afin de se rapprocher
des normes internationales des pays
d’Amérique du Nord, de l’Allemagne
et de la Grande-Bretagne.

Cette première réalisation du 
plan U3M, qui est un petit projet
(3000 m2),est de bon augure pour les
chantiers suivants qui sont d’une
autre dimension.
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8. 70 postes pour l’ensemble des salles de
bibliothèque, mais également près de 300 postes
dans les différentes salles informatiques de
l’établissement.

Rectificatif

Dans l’encadré de l’article sur la 
bibliothèque de l’INHA énumérant 
les institutions présentes sur le Carré
Colbert (BBF, no 3, 2004, p. 69), les 
lecteurs du BBF auront remarqué 
l’absence de l’Institut national du 
patrimoine, pourtant mentionné à la
page précédente (Ndlr).




